
Aàsùtrément, et là, plüs sanctifiante de la vie chrétienne.
Or nos rhanuels de tW',ologie nous enseignent que toute bonnè oeuvrù est

satisfactoire.

En ce cas, contentez-vous de dire que la conrj)mutnion.l esqt
.atisfactoire comi»e toute bonne Seuvre qui n'est pacs propre-
nient scatisfactoire, ni plus ni moins; nmais ne laissez pas croire
à vos auditeurs que la valeur satisfactoire d'une bonne oeuvre
est en proporfibh de ýâ valeur mérilohér où sanctifiante, ce qui
serait un non-sens, sinon une erreur.

Sait Tdiasqii ije tiù.nqiiàit Pa:; tout à fait dé boôn sens,.
(A 4WÎiia'iat à, â.ler àh fôh-1 des ehoô"eq, se demnad-lé : (Sup'plém.
qül. XV. à. i). Si des cetivrès péiialeà sont 'reqiuïs's Pouùr la,

s~tiêF*i&iIl r'éëbnd-seus hésiter: qu'ii bonito tei*We, en»,
lznt 1-ue bôtne oeui;nie, nest hlèiteat sàti-sfâLétire à M'olins
qu'elle ne soit pénale. "Pour qu'Iunei crnivte soit sâWisfltiie,
il faut qu'elle soit boiiiïe, pôÜÉ1 ho!idorer Dieu, et pénale, pour
imposer une privatIon au pécheur. "

Je vois bien que la communion est la plus sitinte.des oeuvres;
mhaià jé n e v ois pas de quel bien êlle privéè celi qui la fait,
ni comment elle Peut être congidérée en ètle-iié comifie une
oeuvre pénale. La peine, 'dit St Jean Chrysoftême, ce n'est pas
de la faire, c'est d'en êûtra privé. Unus sil dotorkzo escaprivarL',

C'est PourqUoi jusqu'à dd jôUr.,lbs théologiens et même les
catéchismes n'ont point encore mis la sainte communion au
permier rang des Suvwres satisfactoires, encore moins lui font-ils
suppléer à toutes les autreà.

Je demande donc humblement la permission de croire que
le oeuvres satisaore sont encore aujou'hioimea
temps4 de St Thomna, le jeIne, 'arôeet là p7*-tère, comme je
l'ai expliqué "à propos des rmrts."

Fit Ta. D. O. GONTI1ER,
des Fi. Pr&ch.

Pourquoi le prêtre est insulté

Au cours d'un article dans Àequel M. F. Coppée se moque
très spirittaellement du Conseil d'Etat mettant en doute le
droi*t des Purés, de quêter pour les pauvres de leur paroisse, et
dénonce les aliénés qui veulent supprimer la liberté de l'ensei-
gnement, l'illustre académicien termine comme suit :
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